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La Journée 
VnHunmrmnt i vendrai i d« rintar- 

iMllaMon tur Inraoaurat jirriiciifrM 4é- 
CIIUM oar )• K«uv*nwm*nt à l'«cml.ilM 
•hafi du meiivafnan<~<|ui a(it« I* MMi, * 
été volé, à !■ Chambre, par 412 voix 
Gontrfl 15é  ; M. Clf^manceau avait fait da 
•rranrw un* «MMIMI d* «MifUi^fa^^ 

' M. >(n«iit, iiui iwWilrt <r*M au 
iiillililtn da nntéHaur, a 
mlnlafi. déiliint déaHnar 
8id>iltté panannalla dani laa maauraa 
d« réiii liitaii qua M. Claniafieaau a« 
*fapa8»4* yxtndra dana l« Midi at dont 
il avait aapandant aocopté la pi Inatpa. 

OM *>imiaa qua M iir d» lifna a* aa-. 
rait révaMé à t'arrivéa du oaiowai Ra- 
bier au aamp da Larcac; la oamp aurait 
«éaaeaagé. 

I aanta* 4a aurvaillanaa at da pra- 
 JB aal arâwM dana ta Midi paur 

MMMT laa aau»a da farg* du gauvama- 

Dartantaa dana 
d^ f araaa 
la risien viiioola. 

M. OlamaaaMu a déelar* dana laa 
eaulalra la aituatian tréa grava. 

ETRANQEII. - La modifiaation da ta 
M étaetarala an Ruaaia cauaa una viva 
éaatian : alla aat divaraamant appréoléa 
nr laa ieurn—» ruaaaa at étranJMra. 

— Laa   aooarda   fi anaa anglaia^apa- 

mièra aéaiMa, aaula l«a aaulaltaiaa niant 
Daa erlé ', Vive l'emparaur. L'auvartura 
aotennalla en aat ramiaa à mareradi. LJ 
diaeauri du trtna y aara lu. 

~ On a eaainré hiar tair da détruirata 
Riaiion du oalonal O'Brien, oltaf de la 
oalioa da Jotiannaaburg, au TianavaaI. 

— Laa libérauc d'Eapacaa ea aant réu- 
nie, hier mrtamidi; Ile ant dééidé da 
eantlnuar     feéntantion     parlainawtaira 

-- On Mmonca da Formaee «u'un 
aem>a« aaiomé a préaédé la oaotura de 
la fiim'aw» de OtiintéM la • juin; laa 
J«pon«la ant pardu US hannnaa aur un 
ahMIra taMI da Ut eanabattanta. 

ZZZni' Pèlerinage de Fèmiaoce 
A   àBRbSALSM 

r txcelUnt p^erinage ett orric< à 
TftfU» dMc ■«• ymtchmr atlpttmntUt. 
Jùm4 avant «uiK .Vaj>l«i ri Ptrmféi tyne 
faeva ehatmante. 

Himt arrinow i Rom', iov**' ^' "*<'' 
(oal éoanti Pdinaux ont tait wu iUiUim 
mm Mimt-Castin, 

^VANT LE 30 JUIN 
A fapprortrt âa'lèU» qae ir ff^-nnt- ■ 

owot ta profoaa de faire calatrar partout. 
aaar gloTtOer l'oeuvre ac<)lalra. i» Julaa 
Ferrr, qui a (ait tant da nal é la rranaa. 
la MklaOa da U Bonne Preaae a *<Ut* deux, 
écrit* dont oa ne eaurult trop raccouna*- 
dar la large dlflualon  : 

Sotnxnu reltffut «1 t» Jmaejie fron- 
fdtt. Avpti ma taOfoUtftn, autJumntUx 
tSûn aufaraii f^oscair, de Mgr TuRi- 
NAZ, eat une brochure de 16 pages, forte, 
doeomantée. i>ratiijoe, convalncaote. appe- 
lé* a faire un grand bien 

1 exemplaire. 0 tr. lé (ruico: fiO ex., 3 Ir.; 
lao «X.,Tir., iw ex., a tr.; 1 ta «., v> ir; 
port en lus. en 'cotlt postal de S Idldo an COD- 
tiaot eeti. un colis postal de s klloa en contient 
ISO; un colla postal de 10 XUo* en oontlant BO.' 

Vmmn ntftiU it JkU« rrrry, da 
• PaaMC •*, est un tract court. Incisif, serré, 
.4*1 en eat déj* é son M^ lulll*. 

Un tiaet : t pagaa, 0 Cf. 10 laa la . 
é tt. 9é las Mdt fr. té laa Mé, i U. n laa MC. 
s fr. laa 1 éW, 16 rr,.les lA éM. Poft en aua. Une 
aaralopp* affranchie. 0 fr. 06 sa conuant 
30 exemplaires. Un colu de S kilos, 0 fr. U en 
itare. 0 h. U à domicile, en contient 1 Oéé. Un 
I. OUS Usé klloa, é fr ao an (are. 1 tr. M à doml- 
nla. en eatlati \4m. Va colla éb lé kUos, 
1 tr. (é ea.mM, rte. » a domlcaa, en coatlant 
éiae. (»tia»<ladi«is^l«i«re )  

ABONNEMENTS  DE VACANCES 
1 (raiK pv nvi)fi plu* 

ANARCHIE l mil 

a  Oroix  *  «uotldf*nn«~ '■^'ix  pagesl.  — Poor 

aVrdiîi«rti.id'.£T£5t' 
^ fr. 9é pour on mola^ 
Îtr. 90 pour d*«z anla; 

fr 30 pour in^la o»»». 
O prix da.faveur est.téaarvé aux abonnés 

aarvu DxbltuelIelnrDt par itos Comités st n'asi 
accordé que «or la demande du dlractonr du 
Comité. 

MM lae samlnarlelee peuvent recovolr la 
CnU à ea lartl pandant lears vaoaaoae. 

, H^ , — Pendant lea mole d'août et sep- 
MBbM, « PMoa* et en Algeria, le Noél eet 
Zvêivé iiio)«asie1 la somine de 1 maae et 
îtr io pour l'Union poatala. Chaque s saie His, 
nm ■«»«^1*,*_'"*V'.. 
n^dletailiei. août al sapMnbré. 

ttntKt pour la France; 
9 Iraaca pour l'Union pœule. 
. aeeaM* >. — Pandas laa iB0|p d-aost et 

aaacembra, an Frane* et en Algeria, le Cotmot 
îiteovoyè moyeananl la aonuoe da t Iranca. 

. aa«i>a^a*é**''*a >. — Pendant lee aaaia 
de lolîleraoût et septembre, en France as en 
aloérlc IM Quettiont actuellti sont anvoyéae 
SSannanl la tononie de 1 traw 

Dans on (Win reculé des Clreiuiea, an 
seuil d'une âpaigie (orét, une pieuse cu- 
rioaité amène de temps i autre quelque 
touriste avide de reaoir l'antique église 
de l'abbaye qiù donna oaiaaaiica au vU- 
la«e dé Matan. 

Il ï a quelque vingt ans, nous fîmes 
cette course. On noua avait dit que noi« 
seiHons témoins d'un spectacle qui va- 
lait le voyais. 

II le valait, en eflet, mais point dana 
le sens que nous avions aupposé. 

elle dut être superbe ceUa église ro- 
inane entièrement construite en énor- 
mes cubes de granit taillé, avec aa nef 
d une impeccable régularité et sod d&me 
majastuetix. 

Des mains barbarea ont cependant 
paaaé par là. Pour construire é c4té de 
modest/.^ «jflcea pour lesquels il eût 
aaoa douta été-<acile de IrouW-d'autiea 
ttiatérftui, allée ont arraebé, D y a un 
derti-siècle, au sanctuaire abandonné, 
le» PWres d'angle des fenêtre» et celles 
des assises supérieures du dôme. 
C'étaient les plus faciles à extraire, mais 
c'étaient aussi les plus nécessaire» à 
1 édifice. 

Par te dôme ouvert, la pluie dès lors 
tomba, librement, lee ouverture» béan- 
te» des fenétreï »'«argirent progressive- 
ment. 

Montalembert. autrefois, avait tait le 
voyage tout exprés pour contempler 
cette relique du passé et il avait rêvé 
d'en faire un monument historique. La 
déoense énorme nécessaire ampteba le 
Droiat d'aboutir. 

Bt nous pleurâmes sur cette noble 
éKUse abandonnée dont l'homme sem- 
blait avoir pris à tâche de hâter la ruine. 

Contemplant an espit l'horizon de 
notre paya, ce souvenir se présente sou- 
ver.t. à notre esprit. 

Combien elle (nt belle dans l'ensem- 
ble de l'histoire, et il n'y a pas long- 
temps encore, cette France superbe de 

. ; ... adJ-ce, «;..(.- 
autour de ses etiats, luttent peur t*ataa> 
leé belle» cause», s'agenonillant devant 
Dieu et respectée de tous comme la pre- 
mière nation du monde. 

La résrolte protestante brisa d'abord 
l'unité, la philosophie du xv-in* «iécle 
ébranla la foi danubien des âmes, là Ré- 
volution subslilua sas principes destruc- 
teurs à ceux de la doctrine chrétienne, 
laiUlaMriealisme parvenu au pouvoir 
porta enfin son pic meurtrier sur toute» 
lea insUtution» du passé. Et par les brè- 
ches ouverte», le travail de démolition 
»e poursuit douloureux. L'édifice so. 
cial s'en va en «Bines lamenlablas. 

H v a lonfrtenipa qu'on l'annonce ici, 
MO pour déoourager. mais pour aver- 
tir, non pour déployer une éloquence da 
Caaaasdre, nutu pour eaaayer d'enrayer 
le mal. 

On nous accusait d'un peaeimisme 
exartré. Aujourd'hui, cependant, le» 
fruits évident» das principes posés écla- 
tent à loua Ici yeux. Et il est fréquent de 
lire an tMe dag articles de journaux, qui 
ne-sont pas nos amis, des Utras tels qtM 
celui<l que iUMis relevions cas jours-ci : 
Ca araqua... 

Oui. 01^a fimpretsiob d'un craque- 
ment sinistre. 

Nous revciyom sous noa yeux le tra- 
vail dé déaorganiaalion sociale qui roar- 
oue las débuts de la Révolution fran- 
çaise et que Taine a réaumé en ce met 
déwwmai» célèbre : . ranarchl» apon- 
tanée >. 

L'anarcliie eat partout. 
Elle est dan» l'autorité supréma du 

iiay» qui, depuis qu» Casimir Périer 
ieta le manche après la cognée, croit évi- 
ter son effrayante responsabilité an sa 
réfufriant dans l'impuissance. 

We agt dans i'axéculif où au lieu da 
suivre un plan, on joue une sinistre co- 
mt^e dont ^a acteurs luttant contre 
ceux qui répètent leurs propres paroles 
et renouvellent leur» propres actes et 
pour expliquer cette contradiction, aa 
cootentant de dira : • Nous lOmœM da 
l'autre eôté da la barricada a^ 

Ella eat dans rarmée où le travail des 
fiches et les exécutions da» suipect» 
ayant détruit la coaHance et la diaci- 
Dlin». lae théoriea da l'anUmilitarisnia 
mortelles pour tout pays pouvant tir» 
appelé h se battre, ont fait des progrès 
aOravanls at où se multiplient jmr suiu 
tea nnitinwies laa plus triatsment sytnp- 
tomatiques. 

Elle est dan» la marine où Pallatan k 
lui seul, a tait plu» de ravagas que n'en 
causerait une t>ataille navale perdue. 

Elle est dana les cadres de l'inatruc- 
tian publique où le minlatére n'aal plu 
naaltre de son panoimel et où le socia- 
lisme compte aa» adeptaa las plu» cha- 

.leur«i(S. 
Càa aat dans la famille dont le 

divorce facilité détruit de plus en plu» 
la lian. dans le» moeurs publiques où le 
Oot de la corruption va montant comme 
tea eaux d'tm déluge. 

Br«f, allé est partout. 

La l'ranoa ett-alls donc condamnéa t 

Nous ne le penioos pas, mala lout^ 
semble indiquer que les eraquamants 
siniatras du'on antand seront suivis de 
minas plu» Kravaa encore, jusq»»^" 
jour où le pay», se ressaisaant, récla- 
mera la mise en place des pierres angu- 
laires, des principes fondamentaux sans 
leaouels aucune société ne saurait »ub- 
aister. 

Ce jour-lk, il »ara aauvé par la con- 
eours de cette imanftas réserve formée 
par les famille»catho'BIJWS1îttî,««'TK™- 
vant rétablir'^les principes et l'ordre gé- 
néral dans U société où elles ont «té 
écartées comme des parias, s'appliquent 
k les marntanir k leur foyer al an faire, 
dam U mesure du possible, à rayonna: 
autour d'elles le l>ienfait. 

Gazette 
LujaittéM d, /' « Oft»»*' " 

La série cootUBie ; '">'•'. "'■V??'în!n^ 
c«ta ™iUla dans la numéro 4» » J«to. 

■"^L'iSSiatr. de ,'Agrlcultu« ^ TO«^r 
de porter é la ctmnalasance de MM_ IM S* 
noteurs   d«DUt*3, membres de 1» ï-o"'^ °' 

comptes, du Conseil gé»*;»^,*' 'A ^^'S°' t, 
CoDseU municipal de Paris. <» «^M-. f ' 
miures et adlofnts des vingt arronduse- 
Sîitî! qu'il, seront .toi» au ">«''"" J!?, 
"Il dilmaux «Pr«""^!ïï7 de iwf ^î ebevallne et asma Irauçalaei de VKl «tir 
laJustlflcatlon de leur quallt*. » 
t. concours a lieu é la Galerie dés Mu- 

ch"»" Il fanait, en «Bet, un yaaU local 
pour contenir tant de concurrents 1 

Trifh mtriagi 

A Rnivellee dan» une mSœe famille la 
p^e^tatSi "• li «Ue »■" <='«™" " '"'"• 

'"ÏI rWe"M"u°" «siaU au malUge de ... 
anffnCaonnan. aon "««V»-.»^ ^\^ 
1 l'autre • pul», pour cléturer la .«rie, ii 
î'«t reSarlVlui-méme, et la moce s.n est 
IS'e i^euaemant festoyer pour célébrer 
cette triple union. 

t/a curé taltiuUittt 

t>éeld4œe«t. l'Eglise ««"«"'"^rJrT 
^Si^VT^ tamaln beareua. dans le 

SaiM-Hil»lre-U-CroU <fvi-J'>JM.o'.'^; . ? 
UO^MMS» dUBc tant ■é«siisini«IMI^i 

poivSt pubBer réc«nm.M »", "^".jj,* 
fa aaittlt de» Tribanaui •!«>'"'"^h." 
cernant un certain citoyen E"8»?'Thar., 
^aVmsalt prêtre et qui venelï d étra eon- 
3»nm4 a 3 mois de prison pi-ur escro^o^ 

''A la suite de quoi le « curé .. «blMoa- 
ti,*e en^^a One^ettre à '•"",':'^„,f-l'- 
i?-Dem«, iLus .an. donner de ""ena 

sans (iouU, U en aurait été blan «mpe- 

Le ellaBde, en cette alUlre, est ua aveu 

"'S'^lSSI'.chl.maUque française est bien 
culeervle. 

Hntét* é rtttair 

La inonde contemporain se ironv. aujour- 
d'hui en préaence îun ralaonnement ma- 
(■lAque, eiawle et profond. 

Voici ce rafcoimaHienl ; 
N-Ml progrès de blen-étr. pour uns nation, 

ni potà lé«nre bom^ .an» un ptefxé» 
Ma moralité^ - 

.     ...es œ moraUté aan» u» profré» 

'"Au'^^'%gré. d. «U«i«. ».. lésu.- 

L« nouvelle et grande phase aMiale de 
l'Eranalla ne aeralntfodnfw daaals monde 
que pfr ds» bojninae d'atdeow p«»»»a «i de 
?oi WMta-pulaaante. ^ ^  ^^ 

7 ftiègtâ — pcut-Alrt 8 par suite de rél«€ 
tioD de Lodi — constitueront le leul coo- 
Hngeut déraocraïUjue dans la pinchaine 
Douma, tes baytaiu cosaques et ouvrici? 
nommés Mr 1M c<4UffM provinciaux Aladt 
«hu par IM proprMUiraft. 

Cut dans le fonctïoimameDt dM collèffOB 
électoraux dés province* que le caractère 
rétrograde de la nouvelle loi se manifeste 
surtout. Deux grands changements ont été 
introduits - 

PrcmièrcmeAl, les grands et petits pro- 
piiétalres et les grmods et petits é]«ct«ti* 
dts villes choisiront chacun séparément des 
élrctwrr» correspondants aux propriétés 
qu'ils représentent. 

Deuxiémunent, les électeurs paysans sont 
privés du droit d'élire un député parmi eux. 

Les optimistes Itr^ent favorablenunt cette 
réforma. Le Dai^y Telefraph s'exprime 
ainsi : 

<> Le-paragrapbe le plus important de la 
nouvelle fol ëCectoraie, qui a été omis hier 
par les Journaux officiels, paraît aujour- 
d'hui et fait lDmt>er faMréheHsion de voir 
la. paysans les plos illettrés prédominer 
de nouveau au Parlement ;'Ia distribution 
des sièges entre lés paysans et les proprié- 
uir«9 est calculée de façon à assurer la 
nomination d'hommes intelligents, aptes 
é légitérar. En conséquence, il est permis 
d'espérer comme résultat d* la nouvelle 
loi. un Parlement capabU de sorctiper uli- 
toment, C9 oue o avait pa faire rancten. » 

Suivait b Times, au contraire, on si- 
snale U méconUnteita«nt dés càdéU éC U 
tarmr é» l'axtréms-gauelka. 

DEissioN DE I. mm 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intéiieur 

M Albert ijanraut vient de remettre H 
M clemenceQu sa démisBion de sous-^aca*- 
tatrs d'Etat an ministère de l'Intérieur. Il 

EN RUSSIE 
APRES UDISSOLDTION 

La nou«elt« loi élaat«r*l« 

Le «TOa événement d'hier en Ruaaia lut 
la publication de la partie la plu. Unpor- 
lanle de la nouveUe loi électorale. 

Voici   l'analyse   de   cette   nouvaUa   loi 

'î2'nol^""".i«al de. députée da« tjj. 
l'i^pira M réduit d» SU a^étt. La, Ku«K 
d'KuVips en perd 9, attendu «jo'eil. anta 
a lavehîr WS dépuUe au lieu de 412. La 
Pologne en aura 1* au Ueu de 37: leÇaueaa. 
lilZn 10 au lieu de »; U *<>ui» a*la. 
tlqaa aura 1& députée aeulaaaent au  lieu 

"""JJ'ls cas cWlIrea ns pamattont pas da a. 
nndre pl.Uiemant compte de la réducU» 
Snomlre de. "^'**«Si^''it^^^Z^^l miaee Par exemple, suivant 1* noo*ea« i*. 
SemVnt 2 des if députée de la Poiope e. 
£nM élu; Dar dee Rtiwae doaniciUéa «an. i. 
;:^V ." if în ^ *• "'•™ <»•»«» »<"»^ 
'"ÏTTurkeaîan ea't antlérament aielo da la 
Douma. « !•• '^ «"P-"** f *•»• "'«• 
Meamw entièrement élua par la porsUUoo 
ruââe de Sibérie. 

LTmaiétr» <1» l'Intérieur a le penvolr de 
Miaaîtâ' deux las ceUégae électoraux ou 
UpôpDlaUon eet mélangée afin d'annulej 
la vote de. lolJs et de. mabomélane 

nirîlorie. trois député» da VUna et é. 
KOTOO aamot éloa par lee habitants ruaaes 
de oea orovtnoea. 

Voilà jwuf la • nieatVaHon • da la pro- 
elkaine Douma. 

Daa vlUaa, qui lanaaiant autrafola des 
clrconaerlptlone séparéea (1*) »ont fondues 
dana l'électoral provincial; quatre : Saiol- 
Peterabourf, Moecou, Var»i»le et Lodi 
conaarvaat la aaéma nombre de députés, et 
trou ' Rifa, Klet «t Odeaaa, obtiennent dau. 
slèae. au lieu d'un seul. 

As etégea dee citée, autraiols au nombre 
de 9S, eont maintenant réduits à 19. dont 
les tnambrca acront nommés par ecrutln 
direct, mala d'une telle façon que U moitié 
doa atége. seront pour lee grand» aroprlé- 
tsira» et l'autre moitié pour la» élacteur. 
démacr»!*.. 

men 

lut 4 tait part Oe sa dislsion par la lettre 

^Isn cber présidant et and 
voua   «lut.» luii jetLu^s^wn de sous-secrt- 
d'EUt é rlntérlsur. 

I savsz queUa est mon affaeUon pro- 
st divouée péiir votre penotme : sll» se 

j au momeu: où Je casse d'être a vos 
immédiats, d'un» recoiiEalssancs qui t.e 
ttdr» lamals pour votrs blenve'.Uencs a 
aard, pour 1 amitl* qus vous m'avei t* 

• an toutes circonstances, amitu qui 
m réconfort et qiîi restera mon orgutil 
événametits dont mon arrondissement 
{bàétre, ne me permettent pas do voua 
lU^la collaboration que je vous al aou- 

lUla oulnxe mois avec une fldeute sans 
-  nsŒÎSév.n' avec U BOastbUllé do 

lusuu'ao bout, au sein au gouvame- 
. cause tie ceux qui m'accueillirent 
un (Us adoptlt la liberté d'esprit nS- 

Boor vous prêter tout l'appui w 
(tes a drott deagei ds votre collabora- 

"is nlu* direct, 
--une anestion ds lovauté e» ds con- 

nus de vous le dire. Vcui me connais. 
_js Dour savoir qu'aucun autre mobue 
!Sa -ïne me détenalae en cette clrcons- 

minlatére de l'Intérieur, il trtHTva, au ni- 
Ueu dee dépêches venant de aea Comité* 
électoraux, une dépêche du Comité d'Ar- 
gellier. (l'une des communes de .a drcoa.- 
cription), le sommant, dans las terme, les 
plus impérieux, de donner, sans plus de 
délai, sa démission d. aoila-aacrétaire 
d'Etat. 

M. Sarraut ae rea4it aton aupréa du pi* 
aidant du Covaail, é qui il Ht preasantir aa 
détermination de se retirer. 

En effet, quelques moment, après, U lui 
faisait parvenir 9a démiaaion qui étau ac» 
ceptée, <llt-on, sans trop de regret.. 

Le bruit a couru que MM. Ooumergiie et 
Duiafdln-Beaumetz allaient éTalement se 
retirer. Il n'était pas fondé La situation 
électorale du ministre du Commerce et do 
sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts est, 
d'ailleurs, toute dtférente. La circonscrip- 
tion que représente M. Sarraut à la Cham- 
bre, est le véritable foyer de ra^talloa 
dans le Midi, et toute, les œunicipalitéé 
ont donné leur déraisaion. Dans l»circoa.- 
crlptlon de M. Dujardin-BeaumeU, 30 mu- 
nicipalités seulement sur 156 oot dèmi.- 
slonné ; dans celle de M. Gaston Dotuner. 
gue, 3 seulement sur 71 ont résigné leurs 
Êouvolrs. MMj Donmergise et DujartUiï. 

.eaumett n'ont donc nullement, potn lé 
moment, tout au moins, envisagé la poaeii- 
blllté de leur retraita. 

Avec un agricuJteur 
méridional 

Nous avons su l'occasion d'interviewer 
hier un méridional fort au cour&nt de la 
crise viticoW et qui a fait sur place uns tsi- 
quête pour conaaltre sxactament la situa* 
tion. 

— QMM XMBMX-VOUS, lui dislc»is-Zkoua, du 
mciuvsrtnfit de protestation. Croyss^oué 
qu'il ait chance d'aboutir? 

— Ma «Onviction, nous répoadit-U. «sC 
qu il aboutira. U «st, en sffst, bsaiicoup 
plus sérieux qu'«s ns pense, et coame U a 
un but précis et posaLble, il l'attelndr*. 

— Alors le Comité d'Argelliers. . T 
-> On ae paris que ds MarceUin Albert, 

le ne veux diminuer ni le mérite, ni l'im- 
portance de Sûu rôle personnel. Mais, 
croyez-m'en, le Comité, composé d'une 
trentaine de ^«rs^aes, est très sérieuse et 
méoe très bian l'utaire. Et sll dlsparai»- 
6ait. d'autru éé Avéraient pour le rem- 
placer. 

—N'est^e pas un mouvement politique? 
— La politiaue n a rien à y voir. M. Cle- 

menceau voudrait bien l'y introduire. II 
échouera. Cast un mouvement pro/e««ioii- 
nel et réyioVuiUite, basé sur la souffraoce 
très réelle de touit une -profeition ^ui e<l 
loutf une Ttfion. Rien de plus léftitime. 
Tout V momJe rnarch** st il serait k «ouhai- 

— Mais, croycs-vous que la loi sur kss 
fraudes guérisse la sltuatlonT 

— Oui, il n'y a pas de surproduction. La 
fraude de sucrage est effrayante, elle est 
pratiquée sur une échelle très vaste par 
des gens (TUl opèrent sur dsé récoltes ^n- 
ttèree qu'ils achètent sur place... et multi- 
plient. Cela doit cesstr. 

— Est-ce possible? 
— Oui, le simple afficha^ des sorties de 

cbaaue cave suffirait à mettre indubita- 
blement sur la voie des fraudes. J) faut S 
tout prix empêcher les acquits fictifs par 
lesquels on sort des vins sous un nom quel- 
conqtie, k l'insu même des propriétaires 
dont le nom est dûoné. Il faut ennn, il faut 
surtout empêcher les transactioBS pour 
fraudes qui enrichissent des (^Utlciens et 
ruinent le pays. 

^ Et rous pensex qu'on ai>outtra f 
— Oui. tout cela Mt possible. Jurte, Tira- 

tique. Gl on l'obtient, la situatuMi du Midi 
s'améliorera; si on ne l'obtient pas, toutes 
les tacqueriea sont k prévoir de U part 
d'une population exaspérée par Liajttaiice. 

£t notre interlocuteur ajoutait : 
— Quoi (»u'U ea soiL, l'organisation du 

Midi subiistera. en dehors de toute politl- 
qua. et unirn les esprits dsjas la défense 
de leurs droits trop Jdâgtéinps violés. 

RenTol après besigie fiÉi 
' M. Otekenceau, qui a fermé vyfltfrnatS- 
qvMDUlt -las yeux aur la mlsèM du fiUdl 
d'abord, «t ensuite 9ur rtnsnrréctloo qo*«la 
fingindrnlt. continue ft na pu voir la XD1« 
sèré, mais il s'aperçoit tout & cot^ cte no- 
Burrâction. 

Aussi lance t-II ou fait-il lancei' par aoa 
garde ^VA sceaux des mandats ds Justice. 

Des mandats de Justice, c'est blen'rafùe} 
Quels mandats ? des mandats de coaparu- 
tioD ? des mandats d'amenar f des mandata 
d'arrêt t Le président du Conseil ne le dit 
pas. Contré qui ces mandats ? coctra 
M. MarcélUn Albert ? contre M. Ferrool * 
contre le CoaiU d'Argsllicrs 7 Q as le dit 
pas davanta^. On ne sait qu'une cboae^ 
c'est que ce n'est pas contre les fraudeurs, 
dont l'arrestation ou tout an moiXtf la pour- 
suite assurerait l'apaisement de llnsurrtc» 
tion. 

Quelle est la nature des mandats? QusQs* 
personnes doivent-ils toucher? Par quels 
movens le guuvememeat snt«nd-il Isa axé* 
cutèr ? 

VoiU. cé qaï iaUntuit a« plut ftttof • 
degré la Cbunbre; 

M Clemenceau a refusé de réelalrtf'vu* 
Jourd'hul. Il lui a demandé d'attanân» ]os- 
qu'à vendredi, pour savoir non pltu £* 
qu'il se proposaH de faire, wmâ» ca qiTll 
avait lait. 

iJk Chambre a consent À rajourattosnC» 
llvrailt ainsi le Midi à la dlacréUoo ef^u 
bon pldialr de M. Clemenceau, et endos- 
sant par là même la responsabilité d« safl. 
actes pendant trois jours de pluï. et pen- 
dant trois Jours où ils sont sasc^tUiAt* ^a 
c^ser d'Itrs incobér«nts pour â«véalr t£a« 
glqués. 

M- Rlbot a contribué pour une Urgs part 
à est ajoumament, pir des motiu qui au- 
raient du, suivant moi, aboutir à la ooodis- 
Bion cohlraire. 

Ce n'est pas, a-t-Q dit, ao moment où un 
ministère prend d«s mesures pour rMabHr 
l'ordre troublé que des hommes d'ordre 
peuvent le renverser. Attendons ù ven- 
dredi pour discuter ses actes. 

Le rationnement serait absolument iustp, 
fil la Chambre ayalt confiance dsAs la mi- 
nistère pour rétablir l'ordre, liais 11 sipt 
d'un illogisme éviduit, quand U a'appUqM 
ù un gt)u>frncment qui a lais^gmihÉUtf' 

Ou les poursuites arrivent trop tard, ou 
eUes surgissent trop tAt ; ou U fallait aévlr 
lors de U preoùèu manifestation aussi ib- 
surrectionnelle que la dtntière, ou il fallait 
attendre que la loi en discussion eOt domké 
un commencement de satisfaction au Midi» 
et justifié des mesures de ri^eur, dMU 1« 
ca& oix allé n'auC^t pas apaisé la révolta. 

En aucun cas. la Chaniibré ne pouVaft, 
comme l'a dit M Lasies. donner un blatie- 
letny valable pendant trois jours adjpii^ 
sanis, à u« gouvernement qui est towt, 
eicepté un gouvernement d'ordre. 

\A. de Castelnau l'a dit aveo uns rapft 
énergie et une lumineuse clarté: nos ci&la 
et mei, a-t-tl dit en subataDce, nous ri fus ■■s 
l'aiouuisment, p&rce que noUb .ftojumM déâ 
gens d'ordre et quHi -nous est 
de conÛer aveuglémedt la garde et le i 
blissement de l'ordre A un gpovetuaaisut 
qui fomenta naguère le désordre «t jgui'lW 
laissé se développer pendant ptus dXl^ 
mois. .     ... .T- 

Cette vérité crève les reuxr     * '        *• 
Aussi ta Chaœbr* ne 'ra4-«Ue pm^tPéâ 
Nui n'en sera surpris. 

i. B. 

B   mon cher préll4|nl et ami. 
m iaaltérablemsm Oiv 

ft moo 
..J vouée. 
ALSCBT  SAAftAUT. 

i causes de la démission ds M. âar-' 
aont faciles é deviner. Le jeune sous- 
laire d'Etat est préctoément député de 
circonscription de Nàrbonne et con- 

 ( général ou canion de i.>uie6ta». or, 
AiSalliers est sliué dans cette clrconscrlp- 
iis& Demils quelques semaines, c'est par 
SwUliïs» que, chaque jour, M Sarraut re- 
SMU lettres et dépêchée ia4iurant de 
^«-^Lr.uii*f"Èr aana les Conseils du gou- 
^    mt   la  cause   de» vtUcuïteori   du 

L'AGITATION VITICOLE 

Ewi-par cenlataee. pu ntimen, que le* 
oiSSutlons des électeurs alflaaient aux 
EurâToz de U Déftekt it TovUnut, dont 
M lîaurlce Sarréut, Irére de l'ez-eoua- 
iiaEaire d'Etat, eat co-dlreeteter Ce (our- 
^^Toralt diminuer son crédit et surtout 
^   llra«e dans   des proportions faMaa- 

^SJgilà U suite des décisions prisée par 
I fVrt'" des mlnletrea d'iiler que M. Sar 
P^^Tast décidé à quitter un pouTOlr qui 
„Lisi''W*ir 111' f«nt ^f rh^^tw»   AT»'*-* svrir 

[e peoftaat lopgtatnpe à totita ré- 
_ 11 aïalt «iccepté en principe au 
1 dM mlni«trea de aamédl denier, 

l^nëàurae prises pour enrajer l'agttatian 
la UidL 

BMéM bier matin à la Chaœére par la 
iSS^ou de la loi vlticole, U n'avait pu 
3»ër au Conaeil tenu é l'Elysée. Mais 
DM» ae* coDégués, U ne taisait aucun 
doute qu'il s'aasoclerait aux mesures édic 
té** par M. ClemeiKeau Mis au courant 
fle^ déeielona prises et des Utstructiuns en- 
vevéée aux autorités du Midi, il n'avait en 
ejeé aoulevé aucune objection de principe. 

Il pasaalt toute l'apres-mldl é la Cham- 
bn ; r".t. lé U se trouvait en butte aux ré- 
criminations de certains députés et séoa- 
taiirs des département fédérés qui lui i*- 
procbaleot très vivement de s'aaaocier é 
dw mesures de répreaaloD contre ses élec 
leurs mêmes 

Ca* rapreehca l'avalent déjà tréa t*rte- 
laeot ébranlé quuid U re^ut la visite 4'tui 
de* direeteura d'un grand tournai du Midi 
M* aon IréM Mpréaente é Paris, et qui, 
■alaeiiBt sur lui « U manière la pin* pres- 
eesit*. parvint à triompher de aea dernières 

Méis ce qui loi port* le dernier coup, 
s***! ouand, en nntraat d* 1* Ch«ml)re att 

Le 100* se révolte 
Les troupes partent 

La   défense est  prête 

De* lll1T'^*"^» très (T4VM *• •akWnimr 
dull* au camp de Laraac. Voici le* pre- 
miers télégtaaiBe* parveaua é Parla : 

Monlïsllier, fJ juin — Le «éé*, ou canv 
àt torsoc «'«Il rétolK tei loldol», lrr<lé» 
it voir sue le colonrl n'ovoil p<u tenu «o 
promesM conceraoni TamMiHe po«r le» 
mutin». »e »onl révolUi aujourd'hui. 

Le comp il Lame ut cempUlemtrU tac- 

"ïa mutinerie dee soldats se serait pro- 
duite au moment de l'arrivée au camp du 
colonel Babler. déligné pour commaJidsr 
le réHlmeut an remplacement du colonel 
Martnet. , .   ,   

Le colonel Rabler. é son entrée au camp, 
»ur»lt été sUué , innterveulion des oiUclers 
aurait alors déchaîné de nouveaux incl- 
denU ouelques-uns de ces officiers au- 
raient éli malmenée ; U , aurait eu de* 
bagarres ; des baraquements auraient été 
démolis par les soldaU inutinés. 

On neat pa» fixé d'une façon précise sur 
l'importance de la mutinerie. 

L'anqutU atir U mutinarl* 
d* NarboBB* 

Le capitaine Ceconl, rapportai» pl^ le 
Conaeil de guerre du 16- corpa d armée, a 
orocédé i l'ùilerrogatoire des aoldaU Char- 
Us-Ettanne Charton, né k Vllialout (Aude), 
et Joan-Plerre Malacan, >é é Montbrun 
(Aude) qui sont inculpé» ds voiss de fait 
sur le sergent François, et du soldat J*- 
sepb-Domlnique Colomer, aé a llle-eut-Tet 
(Pyrénées-OrienUles). Inculpé d'outrages 
et volée de lait sur l'adjudant CanlU. 

Le* trois hommes nient avoir commla lea 
UiU ttuon leur repœoh*. U* disant «liai* 

M (ont NiUhu le S au soie daa* la cii*aife*« 
de la é* compagnie. A l'adjudnnt Céntléi 
de samaioe, QUI leur demandait e* fu'il* 

AFIGELLIERS — Plao» dt It mtiri* 

voulaient, Charton et Ualaean anr&ienl 
répondu : • Ce n'est pas vous qu* MM* 
chercbéhs, c'est le sergent Sargus I > 

A ce monunt, les lumières turent étalâtes 
et 1» aergent François fut frappé. Le Kf^ 

1 of acier cria : « A Tassassin I Au aeceiu* t ^ 
et l'adjudant Caatié «ccoiuat vin Ut -fi» 


